SATURDAT,
des a préfene faire tuer les cheveanx
pour en venir au point dont jay parlé,
car la Colonieet denuée de beeufs
et les habiants sils manquoient de
cheveaux na paurrdi"n: plus labourer
leurs terres, s dans 4 ou 6 annges
on pourroit les amenar au pomt dont
il sugit, en chargeant des hommes
fages et fans partialite’ de tenir Ia main
3 Yexceution d’un ar rangement qui fe-
roit le bien de ceite colonie, contre
laquel on pourroit d'abord crier, mais
dont on remercieroit daas la {uite.

1l pareit combien le Roy a cetic
Colonie 7 corar par les grandes de'-
penles qulil fait pour fa deffente. II
it done queftion de trouver le moyen
propre pour que le Canada - fe foutien-
ne de luy méme.  Le ve'ritable eft de
permeutre @ tous les Soldats de fe ma-
rier et de donner A chacun une terre
fur laquelle il y aureit 4 arpents de
defeyts faits aux de'pens du Roy et
une PC']I(‘ xn.uf.)n (lP (lllln[c Pl(_dw ecua
quares, Le prix de ces travaux fo-
roient cf'nmg par les Qbenuus et Ca-

pitaings des ¢otes et paye. par Suwdia=

jeltd aux habitamts qui les auroient
fiits. Cette depenfe pourroit cue
paur chaque terre d'environ 400 1b.
Si le Rey ne veut pas donner cette
fomme, la terre fen I'hvpoteque’e de
V'argent avance’, IMhabitunt  rem-
bourlera {itdt c'lu’il fera en et Il
faut anfli donner aux nouveaux marics
une vache, une ‘brébis, une hache,
une pioche, fon pret et folde pendang
denx ans, et de qum femer la pre-
mniere annde,

Si ont "ne fait’ pas d’n"mces A oce
foldat, comment veut-on qu’il s'cta-
blifie et’ qu'il faffe des deferts ? 4 pei-
ne fon travail-fufficoit-it 'pour le nour-

rir, - car le’ defrichemient des terrés cft
icy trés difficilles 2 caufe des gros.ar-
bres dontles forets font remplies. Il
conviendroit aufli dene point laifler

de troupes dans les villes ou du moins
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une garde, et d’envoyer le refte par
compagnic avec leurs officiers dans
des différentes paroiffes ot il v a de
bonnes terres 2 de'fricher poury fa
travailler en payant les foldats comme
le Roy fait pour Jes travaux. Ils for-
meroient des inclinations avec ‘des fil-
les d’habitants, fe mariroient, s accou~
muneroient 4 travailler 2 la terre, et
duns peu de tems deviendroient de -
bons laboureuars, au lieu que ceux qui
fe marient dans les villes e'poufent des
filles de moyenne vertw, ct qui n'al-’
meint point Ia campagne.  Ces mémes .
terres que les foldars feroient aux de'z
pensdu Roy feroient eftime'es comme
je Yai dit, et donne’es zux mdémes
conditions.

9l

11 feroit aufli bien ne'ceflaire que le -
Roy prit dans les diffe’rentes grandes
villes les gens fans aveu pour les envo-
yer icy, en obligeant par propofition
jes bitiments venants de Trance de..
les amener, A raifon de + hommes par

cent tonnecaux, cn donnant des vivres
pom la traverfce. . Auiflitot leur arri-
ve'a,on.les etabluoxt clms les ter—
res dc la méme facoi quc- les.Soldats.

Si le Rev adopte ce projet, il faudra
tou)om's avoir 10 i 50 terres pxctes a
recevoir ceux qm 1rr1\ermcnt, “afin ¢
que d'abord aprés leur de b.xrquemem
ils fuflfent place’es et en e'tat de travails.
ler, avec deffenfe de fordr de deflus
leurs terres. Il faut pour-cela placer’
ce nouvel e'tabliffement dans -Vinte's,
rieur de la Colonie, comme dans la’
riviere de Ste. Aring, et celles de Ba-.-.
tifcan, Machiche, du Loup, et Mafki-.
nonge’ dans le Gouvernement.des trois
Rx\'lcrcs. Dans toutes ces rivieres il
y a de quoy placer 3 mille habitants. -
LLs terres -y font bonncx,' cr Ult.b ct
pomt du]ucxllus 3 Jde'fricher. . Les Ri-
vieres montent du cote’ du Nord, ce
qui c& a preferer du cote’ du Sud,-
{furtout dans le Lac Champlain on ll
convxent dc ]'Hﬂ(‘l autant de bois quc
l’ou poun'\ cnu 1os. \01[‘1115 ct nOLb. .




